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RAPPORT

présent' »ar G.R. EERalT, 8har66 de Reoherohes a.R.S.O.U, en
mission à BAYBOURG du 10 au 30 Septombra 1952.

IH~HODUGTION : OrBan1satlon d8S reoherohes oo6anographlques en Alle
m66!1e.

Les 'tudee ooéanographiques en Allemagne Oocidontale sont ef­
feotu6os depu1S la auerre d"une part. par le "nDEUTSCHES HYDROGRAFIS
CRtS INSTITUT (D.H.I)". d"autre part. ~ar ditt~rent8 Instituts r'­
dérauxou d"'tat.

Le D.R.l. .
C'est l'anoienne SEE\'TARTE deTenue oiTilo. Le D.R.I Broupe des

hydrographes purs ( 00008 ceux de notre Bervice ~ydro6raph1que) et
des oo'anographos physloiens. ohimistes. géologues. 8~dlmentolog1B­
tes. Il disposé d-un bat1ment. 10 ftGAUSS". qui a la double ~onot1on
de bateau hydrographique et oo&a.nographique.

Les Instituts de Reoherohe.

Ditt&rents In8~1tut8 pr'anupés de biologie autant que d"ooéano
phie p~slque S8 trouvent conoentrés dans les r'giona de HAMBOURG e
de KIEL. oelui de BERLIU ayant dls11e.ru. Ce sont :

A) 13UNDE AN3TALT FUR FISOBEREI ( Direoteur : Dr.LUCKE). groupement
téd.6re.l oomprenant : .

1 - B1olo6isoho Anstal~ Helgoland. avec station prinoipale à LIS·
( Pre Dr. RAGIŒIER) et la seotion de reoherohe de l?~ohe IL
BRElffiRHAVER ( Dr. LUBDBECK).

f ". . "
2 - Institut f(lr se~tnoh8roi à ID.IIBURG (Dr. SCHNA1:ENBECK).

3 .. Institut fiir Küsten und Blnnen Fleoherei ln HAltBURG (Dr~ D%l
lŒYER) aY80 le8 stations de CUXHAVEN (Dr. KUHL)et:BORKUU
( Dr. BAHR)

4- - Institut fUr Betz und Uaterlaltorsohung 1n HA1ŒURG (Dr. K'LUS~

5 - Institut fÜ1" FisohTerarbe1 tUD6 in RMiBOUG (Dr. Wen) aVèO c' 1:
une seotion de ohlnle-mlerob101o61e. et une seotion physlolo­
gle.

B) INSTITUTS D"ETA:r (looaux)
l - Institut fUr Fisohereiwiesensohaft der Unlvers1tat HAUBURG

(.Dr. WILLER)

2 - Institut far ~BkKB3 lleoroskundedor UnlversltAt KIEJ
(Dr. WUS~) aveo ~ Beations
a) oo&ano6raphie (ùr. rrosT)
b) zoologie mar1ne (Dr. FRIEDRIECH)
0) botan&que marine (Dr. HOFFMANN)
dl &tude des ploheB (Dr. Kltm~R). un~ eeotion ohim1e-pla.nk­

ton est en »réparation (Dr. KRiY). Il 7 a une station danl
18S bat1~ent8 du maroh' de KIEL.
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Institut tür lleeresforsohutl6 in BRElIERHAVEN (Dr~PAX) a.,eo
des seotions pour la biolo61e marine en gén'ral. la biolo­
gie des poissons, l'hydrographie, la oh1mie alimentaire ct
la baot~rioloBie. Une sation a 't4 installée à WANGE ROOGE.

0) INSTITUTS ERSEIGRAN~S .
I- Institut YAX PLANCK pour la biologie marine à WI~qE~3HAVEN

(Dr. BUClOJANN)

2 - Institution de Reoherohe pour la 6é01061e marine et la bio­
logie nSENCKENB}<~RG" ( Dr. MERTENS, Dr. SCHÂFER). L-Inst1tut
s'oooupe-de l'aquarium marin do la ville de WILHEUSHAVEB.

La période du nols de Septembre s'est rév61ée part1ouli~rement
mal oholsie pour une .,isite au·D.H.I; un oertainé nombre de Cher­
oheurs se trouvant enoore en oongé. Au oours de mom séjour j'ai pu
oependant renoontrer tous les oo6ano6rap~es du D.R.I sauf le Dr.
PRATlEl ( séd1mentol06le). Le Pre Dr. BBNEOKE m'a trbs atm8bleme~t

aoaU.illl et a tou30urs faoilité au maximum mes observations. Ses
oollaborateurs m'ont aooord~ ohaoun au noine une Journ6e oompl~to
d'entretiens, me mettant aU oourant de lours pr~ooupQtions aotuollel
des progrès réalIs4s réoenmcnt dans leur seotion et se mettant à
ma disposition pour l'avenir.

Jeudi, II Septeabre 1952.

Seotion "carées ll (Dr. HORN)

Visite de la eaohine à~réd1otions, la plus grande du monde,
oomportant deux ta.bleaux de 62 termes ( un tabloau 1>0ur les termo8,
un tabloau pour los d~riv6e8) avec impres8ion direote des te~pa 0t
des hauteurs heure par heure. des hautes mers et des basses mers.
Le Dr. HORN met au point ,\nO autre m~thodo d'ana~8e harmonique ba­
sée sur les d1fférenoes entre les valeurs effeotives et lee valeurs
moyennes. On obtient une très bonne préoislon aveo 30 ter~es seule­
oent mais il faut pouvoir disposer de 19 annéasd'obsorvat.ions au
lieu d'une seule par le. méthode de LAPLACE.

La rée1on~~e~IL\MBmtG et toute la réGlonNord Ouent ont de~ oôt(
. basses torm68~tl~alluY1ons61aoiOros. Dos régions étondues s8 trou­
vent au de8sous du niveau de la mer et sont détendues par des diguo!
La séourité de talles réeions demande une oonna1asanoe aussi exaote
que possible du réeime des mar'es et des variations aocidentelles
du niveau marin. Une n SECTION D'~TUDES DES EFFETS METEOROLOGIQUES"
est aijointe à la seotion des earées. Des reoherOneajont été entre­
prises au cours des dern1~res annêes afin ae d'term1ner l'intluenoo
des vents sur la v~riation du niveau ~e la mer. Des m~r~graphe8 ont
~té Install~s sur la oôte et d~ns toutes le8 !los depuis la région
de CUXTIAVEN Jusqu'à la trontibre danoise (Deutsohe Buoht). Ona pos<
égalenent une sêrie de marégraphes plongeurs ( ~ ou 9 ) Jusqu'à l'i­
sobathe de 20 mbtres. Les résultats de l'en~e6i8trement montrent
que le vent peut produire une élévation tros importante du niveau
prédit, élévation pouTantaller en oertains ~o1nts jusau'à 4 m~trel

et davantage. La région où se produit oetto él~vation du niveau due
• • • 1 •••
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aux vents du seoteur Wct ml est limitéeatut eaux peu »rofondes. El~
est partioulièrecont nette dana les golres et les baies et diminue
rapidement à vartir de l'isobathe de 20 mètres. Les variations .impor
tantes (Sturmflut) peuvent btre oatastrophiques surtout quand elles
se produisent en ~t6 au ~oment où les populations riveraines entre­
tiennent dos troupeaux dans 100 résions o8tibres. Les sta'tistiquos
indiquent lln maximum de rréquenoe pour oes phénom~nes en hiTer mais
leur ap~ar1t1on en été n'ost pao raro. Un servioe de prédictions
avec un dispositif' d'ala.rme existe au D.R.! •

Vendredi 12 Septembre 1952.

Section d'études de8 glaoes.(Dr. HUSSER)

Il existe un service d"tudes ~Jas gla08s pour la Ealtique et
la Uer du Nord. Un oonseil intornational sroupe FIl~LAlmE. SUEDE. NŒ~

VEGE. DAnEMARK et ALLEUAGNE. Les différents :pays 61!Jettent un bulle­
tin d'état de la mor au point de vue 61aoes, ohaoun reoevant les ron
aeignerpents de toutes les stations en Uer du Nord et en 13altiqu:t.
Les régions oôtières Boumie8s aux autorités soviét1ques ne fournis­
sent auoun renseignement. Les bulletins émis donnent la s1tat1on
marine et indiquent les possibilItés de tratlq.tf pour les bat1ments
de divers types (navires à voiles. bateaux à motours de faible puis­
sance. de grosse pu1ssanYoc. sp'oi~lement oangus pour la 61aoe.
bris6-glao8a. etc ••• ).

bn dehors de oe travail pratique la seotion d"tudes des 610.080
a é6ale~ent une aotiv1té purement soientif1que. Dans oe domaine on
a pu. établir ~ar exe~Dle•. qu'1l n'y avait auoune relation entre la
ohaleur de l'étê et l'am~leur de la glaoiation de l'hiver suivant.

Visite de (f INSTITUT ~"'vR 5EEFISOHEREI III HAltBURG "aveo Dr. SOHlfA­
KENBEOK et "InS':"ITUT FlIR KUSTEN U1fD EINNEIf FISCREREI IN H.Al.mURG"avoo
Dr. YEYER ot Dr. YANN. oe dernier spéoialement ohargé des ~tude8 dcs
estuaires. Le Dr. It\HN otudie depuis plus de trois ans les embouohu­
res des fleuves et ~lus part10ulibrement l'Elbe aux points de Tue
p~s1que. ohic1que. pl~noton1que. propagation de la mnrée eto •••
Les voyages d'études oomprennent en prinoipe une remontée du fleuve
pe~dant laquelle on s\lit la marée haute du.ns sa. progression et une
dèsoento pendant laquelle on se déplaoe avec la marée basso. On et­
~eotue des déterainations volumétriques do planoton, des mesures do
tomp'rature et de PH. de salinitée. de teneur en phosphates. nitrato:
8i11o~tes. nitrites eto ••• On a 6tabli.~qU'il existait pour l'Elbo
une zone de planaton ooéanique et une Zoné de planaton d'eau douoe
séparées par une ~ône morto.

Oertains de oee r6sultats ont été publiés sous dittrentee signa
tures oa1s l'ensemble du »roblbmo doit taire l'objet d'une »ublioa­
tion globale. ~~/»

La Dr. llAIUf travA.ille aveo un PULFRICH.
1\

Le Pre \11LT.lER à. Il~3TITU~ FUR FISClIERiH V1IS~tnCHAFT der UNIVER­
SITIT HAUBURG~a tait égaloDènt des déterminations analogues. des me­
sures de la pén6trntion Bolaire dans les la8UDes.

LUND! 15 Septecbre 1152

Seotion ~oéano6raphie générale ( Dr. llODEL ) ••• 1 •••



_ Etudes statistiques a-observation nombreusos oonoernant des domainel
perturbés.

- Bilans thermiques.
-. Courants ~e ~ar&o\

Quand le nombre des observations est 3UBé suffisant on peut
établir une oourbe de fréquenoe en po~tant en abcisse les valeurs
observées (par exe~ple les salinités) et en ordonnées le nombre des
observations. Cette oourbe de rréquenoep~rmet d'établir la ~oyenne
et aUBsi de donner le pouroontage de probabilités de cette moyenne.
En outre, elle peut S8 déoomposer en ~ oertain nombre de oourbes
de proba1ités si~ple8 de la fo~e ae-X\X-xo). ohaoune de oes .courbe
oorrespon~ant k un phénom~ne simple, par exemple influenoe d'un
fleuve, d une direction du vent, a-une remontée d#eau ~roide etc •••
Il oonv1ent ensuite de donner à ohacune~ de oes oourbes sa person­
nalité en vérifiant expérimentalement que la courbe de probabilité.
dans la oirconstanoe oonsidérée (à l'embouohure du fleuve, quand le
vent a une oertaine direotion, qua~d.s~ produit la remontée d-eau
froide etc •••• ) correspond bien à oelle déduite précede~ent. Le
Dr. l:ODEL a utilisé oette méthode d#invest1gation.dd"~Jo~ e'fude. ch.
l'AdriafiGjue.- .

La oourbe de ~roba11tés permet en outre d#&viter de traoer sur
les cartes des lignes d'tS6aleST&leurs(isotherme~1soha11neseto ••• )
sana auoun sens paroe que la vrobalité de leur eXistenoe à oet en­
droit est trop faible.

Quand. le Dr. llODEL a oonnu mon intention.d.e faire une étude du
Golfe Nigérièn à partir do POINTE NOIRE, il m a tait remarque~ que,
dans un tel domaine, partiou11brement ~erturbé et où 180 observat101
sont enoore en nombre extrëmecen~ faible ( le8 arohives du D.R.!
qui sont oonnu~pour ~tre partiouli~rement riohes ne oomptent qu-une

. trentaine de fiohes oonoernant oette r~Bion ) l~meilleure méthode
est d-aocumuler le plus ~rand 'nombre possible d observations mime

peu préoisee. Il fa.t s adresser aux bâtiments de oommeroo et leur
taire effeotuer des mesures de température et des prises ~au. ~'ex·
pér1enoe montre qu'il est souvent diffioile d'obtenir des Capitaine1
~archan's oe petit traTail supp16oontaire, part1ou11~rement lans le
oa.s le plus fréquent où on ne peut pas le rtSmunérer. Le Dr. l1.ODEL
obtient de bon$ résultats en prenant un m~rin pour intermédiaire.,

Au point de vue des courants de marée un Atlas est en prépara.~
tion au D.R.I pour la Uer du Nord. On ne se oontente plus oom~e pOUl
les Atlas préoédents de raire deo interpolations entre les Y~leUrB
observées; on tait de oes/valeurs une analyse qui ~ermet de oalouleJ

complètement tous les ~léments de l-indioatr1oe pour toute l'étendt
oons1d&rée.

• • •1 •• ~ .

HARDI 16 Septembre 1952

Appareillage ( Dr. JOS:'iPU)

La DEUTSCIŒ SEEWARTE a disposé pendant la ~\erre d'loportants
crédits qui lui ont permis de mettre au point un oerta1n nombre *Spl
d'appareils ooéanographiques intéressants: enreg1streursde houle,
marégraphes-plona8ura. oourantomètres, turbidimètres, etc •••• Ces
appareils ont étédéor1ta pa.r le Dr. JOSEPH en 191+6 a.a.n8 tlNATURFORS·
CRURO UND 1!EDIZIN IN DEUTSCHLAND 1"939-1946n Bano. n~, GéOphyB1k. TeiJ
2 ,Pages 17g à 214.



Un nouve~u courantombtre non d~~ritAda~s la broohure"a &t~,der­
n1èrement fabriqué. Il.se oompose ,d un bati~de 3 à ~ m~tree delon~
portant le oourantomètre et 8& d'rive. Ce bati reste par$llèle à l
axe du batiment. la dérive orientant le moulinet dans le sens du OOU­
rant. La vitesse 1nstantan&e du courant est transmise au bord a1nsi ,.
que l#angle entre le oouran: et l'axe du batiment. Il if e. deux oadran11
de leoture qui permet~ont d observer le8 variations de vitesBe~de di-­
reotion. En outre, un appareil ioprimeur-total1sateur relié au obm­
pas du bord inscrit.de 16 seoondes en 10 seoondes,la vitesse et la
direotion géographique du oourant.

Les mesureurs de transparenoe 8e composent d'un émetteur de lu­
mi~re et d'une cellule photoéleotrique. Laa indioations sont trans­
mises au bord. On utilise Bênéralement plus1eurss oellules sur un
même appareil oe qui permet d#étud1er.la transparenoe dans diftéren­
tes bandes du s~'otre. à l#aide du f1ltresou daugmenter la sensibi­
lité par un montage en ~o.r(\llèle. ta distanoe entre la souroe lumi­
neuse et les oell~ie8 varie Bu1v&nt 1&8 appareils de 50 om à 2 mb­
tres. On utilise ~ga.l6ment un4~aro11 plus simple oomportant seule­
ment une oollule ou groupe de dellules pour l'étude de la pénétration
du rayonnement solaire.

Le Dr. JOSEPH effeotuant des mesures éfDnlta de transparenoe et
." .des sondages ultrasoniques a étudié la turbidit~ des eaux au voisi­

nage de la thermoo11ne qui apparaittrès nettement Bur les hohc3gram­
mes. A oe niveau on observe une diminution très nette de la transpa­
ronoe. L#étude de la transparenoe des eaux superfioielles (à l-aide
d#un appareil fixé sous la ooque) sIest révélée trbs.fructueuse en
Mer du Nord où les oartes de transparenoe indiquent très olairement
les direotions de différentes masses ~'eau·et leur évolûtion. Les
rense16nements tirés de oes oartes oonoo~~ent aveo ceux qu#on peut
déduire d'autres étUdes ( températures, sa11nit~s, courants, >; lâ
mesure de transpa.renoe oonstitue une m6thodefi:'a.p1de et oommode de 'dé­
grossissage pour lesprobl~meB d'évolution des masses «8 d#eau.

Visite du GAUSS.

Le GAUSS est le bâtiment ~u D.H.I. Son traTail principal est
1#établi8Bement des oartes marines. un ou deux mois de l'année sont
oonsaorés un1Quemént à la Reoherohe Ooéanographique. Au moment de ma "
visite toutes les installations oo6anograph1quea avaiont été démontée~;;
!t débarquées. Rien de particulier à noter. Certaines pièoes peuvent
etre oonverties en laboratoires de phy"aique, ohimie. géologie. à l#ni-J>
do de »aillass8e a~ov1blos. Les oheroheurs enbarqués sont au nombre
de g ou'9aveo autant d*aid8s teohniques. Des transmissions éleotri­
ques permettent à l~observatour dereoua11lir les enregistrements et
l~e 1ndioations des appareils en servioe dans une va8te'pi~oe déga-
gée située B~la passerelle. Un puitsh travers la ooquepermet l'im­
mersion en marohe ~'apP6roils variés. Un haut parleur établit la com­
munioation entre 1 observateur "et le manipulateur travaillant au p
puitS. Sur le pont des plaoards 'spéoiaux permettent de ranger thermo­
mètres et boute1lles à renversement à prox1mit~ 1mméd1ate du treuil.

, :

• • • 1 • ••.
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me'n~.4-I 17 Sep.tembr~ 1952.

Ooéanographie eâneràle. Dr. D!ETRICR.

- Campa.Gne du HETl\,OR I93g-39 dans les -'aux à:fr1oaintHJ.

La presque totalité da ee travail oonsidérable n été perduepen­
dant la guerre. Il ne reste que 1e9 stations à l~anore.

_ Dunes sous ma.rines en 11er du liord.

DeB_~ohosgramme8'préolD révèlent !'ex~stenoe en Uer du Nord •. de
vastes regions de dunes BOUS marine~ qu on peut re~aoh6r à oo~talnB .
domaines de oourants. Le. hauteur de oes' dunes peut o.tteinare trent0
mètres.

_ Etudes thermique.

Des thel.'moo11nes extr.'êmG~ent nettea :peuvent 8'établi:!" 'en Mer du
Nord où 198 éaho.graE~C~ indiquent leur pré3ence. Le~ ooéanographes
du D.li.l n'utilisent pas 13 bathythermoe~pphe pour leurs études thor­
rnlquea. Ils se servant de thernoOollples. Un appareil co~poap. de deux
thermooouples G.ont on pout fe.1:revarle:r la distance a permis (\'étu­
6.ier le gradie.nt"vertiaal de tempéra.ture. On_observe des variations
atteignant 7 à a degrÉS dans des conohes dequelquss dizaines ~e oen­
'tirn~tr.ea d'é~aisseur (thermoo11nes). tes moauxca de transparence du
Dr. J03EPR et les déterminations dû ohlorophylle du Dr. RALLE's'ao­
oordent pour indiquer au niveau de ootte oouohe un rassemblement lm- '
portant d'or6anismee planctoniques. Il est diffioile ~e ~ire s1 l'éoh~
enregistré h. 00 niveau par les sondaurs est dn" à oette 11Bs:ae ,Dlano- .
tonique ou à la v~r1ation b1~aqua de densité.

iË~~g! tg ~ep~~~bre 192~.

Chimie,Dr. KALLE~

Le nr. Y~Lr~ est le pr1noi~al ohimiste du D.n.! et de l'ooéano­
graphie allfll'lande depuis le. mort du Dr. WATTE:!{IDmG.

JJe prinoipal intérêt de oette visite est la dornière méthode de
tlétermina:ti"lr. de la ohlorophylle du pla.noton. Il.3'a.B~t (l'Une 1!I1oro­
détermination portant sur uno prise d~e8Ba1 d~ 100 O~/ se.ulement. a­
lors que les méthodes Jusqu-à présent util1sé~s exigent quelques' li­
tras Il'eau de mer. Les lOU clll3 a'eau sont filtré sur papier f(I mloron
de ~orosité). Le di$mètre du filtre ne dépasse pas 1'5 ·mm. Le filtre
est ensuite introduit dans un tube à essai de , mm de ·dia.m6tre envi­
ron et 3 cm de long, recouvert a-aoétone à go ~ et chauffé à 50° ou
6o~ pendant un qusrt d'heure environ. L'intensité de la couleur eAt
mesurée au PULFRICH • Il est remarquable d'observer les fortes con-

oentrat1onsen chlorophylle très exaotement au niveau de la thermo­
o~ine et a.ussi dans oertaines régions où l~ to,poglaph1e du fond :peut
expliquer le rassemblement du 1Shyt?planoton.· .

Le Dr. ~ALLE prooède éBalement a des mesures de tluorescencee de
l'oau de mer. Il étudie ausei oertaines substances (hydrates de 'oar­
bone ) provenant vraisemblablement de la désagrégation du Zooplanoton.

l '........
----~-- --. ---------- -- - ---~~-
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Vendredi 19 8epte3bre 1952.

-~étermimat1on de teneur~en suspension.

Des déterminations de .la teneur en B~s~en81on ont été éx'ou~
tées à d1!férentes profondeurs .k l'aide d'une po~pe p1&060 sur le
pont et d'un tuyau plongeur. L#eau prél~vée ét~1t à~um1se h une con­
trifUgation. On peut obton1r .doe résidus 8011des .dequelquea om3 en
traitant ainsi un millier de ·litres d'une eau de le. Uer ·du-Nord. ],ee
transports au voisinage du fond sont beauooup plus difficiles à me­
surer : 1'~tude de la trana»arenoe ,montre que les sables ne pro6res­
sent pas aU,vo~sina8edu fond de,taaon régulière mais ~ar vagues;
une prisa d éssai instantanaée n ~ dono'auoun sons.. ... ~

_ Visite de la b1b11oth~que.

Ce.... ~•

. Etude etéreosf:op1que- d.es VB.8\l8B. . ' ~ •.
Le Dr•. SOHuHACHER~ta1t des études Btôréo8.eop1que5d~s'vaguee

dont quelquesunoa 'sont pàruel3 da.ns la :série du"lŒTEmf: Les o.rGh1­
Tes. du D.H •.l oontiennentenoore de noabreuses llhotograph18e qui ne

••• 1•••
---- - ----------~------------
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peuv&rtt ètre exploitées que lentement en raison dupr1x de ~cvient

élevQ das '~ude8. '

-~éograDhie et Géo-mor.Dhol~g1e. dr. SiOOKS.

~c'cst le or. STOCKS qui a dressé la carte générale des profon­
deu~~ atlantiques da la a&m~a8ne du ËETECR. nenx oart~s sont enoora
à pe.re.ttre.

~~EDI 20 Septenbre 1252•

Appa.roils de sond.a8e ultrRson1que et exr.loltatton des éohogl"a.mmes.Dr
SCHULE!i.

Laa. ôOho6rnmmes donnent dcs rcn3ei8ne~ents ~
i

l - Sur 1~ profon~eur.

~ - 3ur les 8urfa~es de disoontinuité
3 - Sur lea »olS8ona
4- - Sur la nature du fond.

\'.'

i

1,
. i
(,

On 1>bserve' en ,général des ô~hoa-poissons .l}~oebTeux audessua da
la surfaoe de ~i8è?n~lnu1té (thormocline) et d autres û~ voisinage
d~ rônd.' n'errta 18 tor~e de l'éo~~ ~~ »eut • dans une oertaine mseu~c

l:"e ,sa.voir de quels poissons 11,3'8.61t. Le ho.r.onea, "pa!' exemple. don­
'n~' un écho qui se ~ra.d\1.1t sur le d!l\RXamme par une trt'i.oc ninoe et Ion
t5t1~ d.s.ns ,leaens yt'1'tioe.l. Les éohogrl'lmt'3~s l?ermet-t;ant a.ussi de c()n'"
'l'le! t:r.e l étend.u~ tles b'\noe de poissons.

Au point de vue de la nature ~es fonds, un fond de eables ou de
roohers donnent urt tlouble et mèmo un triplo éoho h oandi t10n bion an­
tennu d'~mDloyeT une puissanoe 8~lrfisànte, Sur fond de vase on peut

.obtonir au dessoue <leu l"éoho-vaaeV 1l 1'bého-t'ond. 6.u:r: J1 si la couche {lG
vase n'est pnu ~ro~ évaieso ( qualQuAn n~tree). ne aemblnblc3 éoho­
grammes enreg1stréa en Uer du NOrd out permis d'étab11~ rapidement
une carte <les .ronde:; en y oompronant 1.a oouche! sableuse si tuée soue la
vase. Des vôrifications ont étéfsit0a au moyen de oarottases.

te ')r. 30HULER m'a.eondult à la :rlrt'lfJt1,U~d:tr6"'ltêDn8tl(1d.éUELECT
ACUSTIC G.M:.B.U " dont les sondours aont oonsidérés ,au D.H.loomme
supérieurs a.ux il ATLAS - WERK ". On y fabrique également ·la UFISCH­
LUPP~f1 qui peut 6tre ut111sé8 oomma sondeur et Drésente l'avantago
de se déré51er ~o1n8 ~aol1ement que ceux ci.

, ,

Visite é. l'IIJJ3'l'I'1'UT FUR lŒERZSKUHDEu à KIXL. 'DiX'N~teur D~. WUST~

L'~~o1en !~stltut de KIEL que dirigeait le TIr. WA~TENBEnG a ôté
détruit ort 1945 ~&r uu bombardementaér1en où le D~. WaTTENBEHG ct 7
de ses collaborateurs ont trouvé la ~ort. La ~r. WU3'l' a entrepris
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ausaitot la fin des hostilités de reoonstituér l 'INSTITUT. Ilr~ a

'renoué peuh 'Peu .1es rola.tions avec l'étranger et repris l'ensoigne­
ments universita1re ae 1looéanograph1e. En quelques années ses, étu­
diants lui ont tournis les ohefs de seotiondont il aVBit bes~'n. la

'b1bliothbque et les laboratoires ont oonnu un début de reoonst1tution
L'INSTITUT oo~?pe aoto~lLement une villa, déjà beauooup trop petite .

qui abrite lesseotions de :

- Ooéanographie. Dr. WU8T •
- Zoologie marine. Dr. FRIEJRICH.
- BotBntq'q8 marine. Dr. 'HOFFMANN.
- Etud.e des Pêohes. Dr. K,ÂNDLER.
- Chimie et Planoton. Dr. Kn~1r.

LtN3TITUT possède un potit bâtinent du 'type ohalutier qui sert
à la fois iour les prospeot1onset pour les 8o~ies destinées aux é­
tudiants. Plu81eur6s fois par mois une vingtaine d'étudiants ooéano­
graphes de diverses spéoialités peuTent s'entrainer nu traT1l11 en
mer. voir ~onotionner de nouveaux appareils et essayer des techniques
nouvellea.

c.

CONCLUSION : Les ooéanogrnvhea âllemands sont à nouveau au travail.
Nombreux, sp~oiali8és. organisés. 11s d1svosont sinon de beauooup ,
d'argent. du moins des ap~arei18 et du matériel qui leur reatejde' la
~erre. J'ai trouvé ohez eux un aoob~11 sympathiquo et l"assuranoe
que les jeunes oo&anOBraphes trnnoa1s seraient toujours les bien­
v~nu8. Je ne doute, pas que les ooéanographes de l'ORSOU qui parlent
1 allemand ne trouvent un très grand Drot1t dans un voyage d'une se­
ma1ne ou deux h HAHBUGY sinon dans un stage. Gomee on me l'a offert
en partioulier ohez le Dr. KALLE. .

G.R. BER~UT




